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Le mot du Président

Lors de notre assemblée générale du 24 mai dernier qui se déroula à Dinard en Bretagne, 
un vote a porté votre serviteur au poste de Président de l’AFLLU. Ce renouvellement, lié à la 
durée de ce mandat mais surtout souhaité par notre précédent Président, Michel, devrait lui 
permettre de porter son énergie sur des impératifs plus personnels. Mais ne vous inquiétez 
pas, il ne sera jamais bien loin, au cœur de notre petite communauté.

Je me dois tout de même de rendre un hommage particulier au travail effectué avec lui : 
pendant 2 ans Michel a renforcé nos structures qui, telles un tuteur, devraient permettre à 
l’AFLLU, c’est à dire à tous ces groupes de lectures éparpillés, de continuer à se développer 
en sachant à qui s’adresser (création des Intermédiaires régionaux, secrétariat hyperactif, 
site internet) et, grâce à nos statuts renforcés, mieux comprendre notre “raison d’être” en 
tant qu’association.

C’est donc dans un esprit serein mais responsable que je reprends cette fonction. Avec Ivan 
S, notre nouveau Vice Président, Max M secrétaire et Robert G en charge progressive de la 
trésorerie, notre bureau travaillera à faire vivre cette « étrange » plante qu’est l’AFLLU.

Dans cet esprit d’ouverture et d’échange entre lecteurs francophones, j’ai proposé à Guy, de 
Suisse, le poste de rédacteur en chef du Lien, qu’il a accepté. Avec Jean, de Belgique, à la 
mise en page et impression, une identité européenne francophone commence à se dessiner 
autour de notre petit monde de lecteurs.
Je crois qu’en renforçant cette identité, nos échanges avec des lecteurs d’horizons plus 
lointains se fera alors plus naturellement. Je voudrais d’ailleurs signaler l’excellent contact 
que nous avons pu avoir à Dinard avec Gaëtan, Président de l’AUI et Line son épouse, 
vice Présidente de l’Association Urantia du Canada, tous deux en déplacement loin de leur 
Québec.

Il est possible que vous entendiez parler d’un projet, encore éloigné mais qui se précise, 
de Rencontre Européenne en 2011 qui se déroulera sans doute à Marseille. Cette idée 
lancée par Michel sera l’un des projets phares des années à venir et demandera la partici-
pation de tous pour un accueil de qualité.

Mais, dans l’immédiat, Paris vous recevra en Novembre 2008 autour du thème : « Jésus, 
l’homme », cette session viendra clôturer de cycle sur Les Origines de l’Individu. Soyez 
nombreux à proposer vos travaux ! Vous trouverez dans les semaines à venir les détails de 
cette rencontre sur le site http:\\www.urantia.fr.

Que l’AFLLU soit donc un foyer :
•	 au	sein	duquel	les	chercheurs	de	vérité	aiment	à	se	retrouver.
•	 de	lecteurs	qui	se	réchauffent	autour	de	l’étude	des	Fascicules	d’Urantia.
•	 de	partage	et	d’échanges	culturels,	artistiques,	intellectuels,	voire	spirituels.
Bref un foyer d’hommes et de femmes qui osent relever tous les défis de la vie  et du millé-
naire qui s’avance. Voilà, je peux dès à présent vous promettre au moins une chose : dans 
les mois à venir le mot du Président sera plus court.

Merci de votre attention.
En esprit avec vous.

Dominique Ronfet, Pdt de l’AFLLU

Prélude



4

L’agenda : Groupes - AIU - AFFLU 

Groupe de Lecteurs Prochaines réunions/rencontres

   
Paris/Ile de France chaque 1er samedi du mois, Hôtel Normandy, 
   Salon AFLLU,  7 rue de l Echelle 75001 PARIS

Vaucluse  1 fois par mois, chez les uns et les autres. 
   Prochaine réunion le 28 juin chez Chris Ragetly à Générargues

Var    1 fois par mois. Prochaine réunion le 12 juillet. Lieu à définir. 
   Ivan doit contacter Andrée Fina pour d’accord pour nous recevoir.

   Le 21 août anniversaire de Michaël : réunion des deux groupes,  
   Avignon et Var, chez Johanna et Max à Sollies-Pont, Var
   Buffet composé par tous les participants

Alsace Lorraine   Contacter Pascal Coulombe 

Suisse romande   Un jeudi soir en début de mois chez Ariane Cornu 
   ou Rachel Perroud
   16 juillet 2008 : chez Octavie Jung, Saint-Amour

ABFU   Contacter Jean Annet 0032 (0)81 43 34 04

Bretagne  Tous les mardis après midi et les samedis après midi 
   tous les 15 jours
   Organisons weekends ou semaines à THEME  
   à la demande en Fr, An et Nl
   Chez Claire et Henk Mylanus, La Méaugon

AIU    Avril 2009, Malaga
   Projet 2011, Marseille

AFFLU   Novembre 2008, Paris

Annonce
Le 24 mai s’est tenue l’assemblée générale de l’AFLLU. Un procès verbal en a été rédigé 
par notre secrétaire Max. Nul doute que vous y ferez honneur et viendrez le consulter sur 
notre site : http://www.urantia.fr/EXTRANET/admin.htm

Plan d’action 2008 
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Fraichement désigné rédacteur (en chef) de la revue trimestrielle de l’AFFLU, présentement 
Le Lien, ma nouvelle tâche consistera pour l’essentiel à le dynamiser un tant soit peu et lui 
donner les couleurs que les afflutistes en attendent. Comment cela va-t-il se faire ? Eh bien, 
grâce à vous tous-tes qui allez la lire, la commenter, la nourrir … ; car seul, c’est mission 
impossible ! 

Alors, voilà, je me dis que nous, communauté de lecteurs du Livre d’Urantia, possédons le 
plus beau, le plus vivant et le plus attrayant LIEN qui soit : celui de la connaissance spirituel-
le grâce à cette cinquième Révélation ! Nous la recevons gracieusement, en ligne directe de 
nos Frères Ainés si affectueux à notre égard et si patients de nous voir la manifester à bon 
escient ! Quelle merveilleuse aubaine ! Il n’y a pas de bien plus somptueux ici-bas !

Nous sommes donc des privilégiés à moult égards par rapport à la plupart de nos contem-
porains, des générations qui nous ont précédés et à bien d’autres encore… Bien sûr, qu’une 
revue d’association ne peut pas supplanter, occulter ou même prétendre à quelque mérite 
que ce soit. Non, restons sur le plancher des vaches : c’est une œuvre basiquement humai-
ne, écrite par des scribes plus ou moins talentueux mais éperdument sincères et altruistes, 
qui ont compris que la croissance spirituelle allait de pair avec échange et qu’activer leur 
plume leur permettait de mieux éclairer leur propre « encrier »… Comme je suis de ceux-là 
j’espère simplement que vous vous associerez à cette prodigieuse expérience.

En fait, je n’ai pas grand-chose à faire si ce n’est de vous inviter à un moment de détente, 
entre deux frissons fusionnels avec le Livre d’Urantia, un peu comme si nous partions en 
ballade parmi les récits des uns et des autres, les découvertes extatiques des « petits nou-
veaux », le plan d’action des IR, la houlette présidentielle, etc. 

Une chose est sûre : tous les itinéraires sont balisés, il n’y a aucun risque ; chacun à son 
rythme et selon la topographie textuelle que vous aurez choisie. Alors en route, en nous 
laissant guider par le plus merveilleux des guides, l’Esprit ! Que de la détente et la joie d’être 
en marche ensemble soient fraternellement nôtres ! 

A vous tous-tes, joyeuse lecture, au mieux de vos découvertes respectives et de vos parta-
ges. Un dernier mot, accordez-moi votre indulgence pour ce numéro qui n’est pas exempt 
de « coquilles » mais qui, grâce à vos suggestions, sera toujours de meilleure facture.
Cordialement vôtre. 

Guy

Edito
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sur Dinard

L’étude de la personnalité dans un cadre sympa-
thique et bien organisé (merci Claire).
Cette mystérieuse et insaisissable personnalité, 
présentée par Anne-Marie sous le regard de la 
solitude et de l’associativité, par Claire au travers 
de ce qu’elle n’est pas et de ce qu’elle est, et par 
Chris dans de longues définitions commentées 
extraites du LU, restera difficile à discerner de 
l’identité chez les autres. Normal car elle se tapit 
au milieu des différentes parties de notre TOUT et 
tisse sans relâche le tissu des liens fonctionnels 
de nos éléments afin de leurs donner une cohérence raisonnable. Toutefois, elle se fait plus 
sentir en nous même révélant ses prérogatives (choix, décision, discernement ...) et cette 
faculté passionnante d’avoir la conscience de notre conscience. DIEU a offert à des myriades 
de formes énergétiques vivantes variées cette personnalité, associée à un libre arbitre qui 
provoque dans tous les univers des changements sans fin auquel il doit palier à tout instant 
par les réactions infinies des absolus. Et pour couronner le tout, c’est cette même personnalité 
qui nous offre la splendide possibilité d’avoir une vraie relation avec DIEU. Elle est invariante, 
mais au fur et à mesure qu’elle unifie et organise les éléments épars, elle se révèle et s’af-
firme, rayonnant de tout son éclat divin. 
Le sujet est long, le séjour sembla court. D’autant que, pour revenir sur terre, il fallut rendre 
compte des affaires courantes de l’AFLLU, élire les nouveaux représentants de notre organi-
sation (Président : Dominique Ronfet, Vice-président : Ivan Stol et le trésorier : Robert Gallo 
pour ne citer que les principaux) ; ce qui fut suivit d’un discours motivant du Président de l’AUI 
Mr Gaétan Charland qui nous félicita pour l’organisation que notre président sortant nous a 
construit (merci beaucoup Michel).

Ivan Stol

Cette fois ci, c’était au tour de notre belle région, la Bretagne !
Ce fut sur la côte  bretonne, au bord de la Rance, à Dinard que la réunion se passa. Dans 
un manoir breton, rénové avec splendeur. Toutes les salles ont des poutres apparentes et 
quelques unes des cheminées en pierre ; le manoir lui-même est construit en pierre de granit 
comme il se doit en Bretagne, entouré d’un jardin fleuri et verdoyant, tout cela dans un cadre 
idyllique respirant la tranquillité et la beauté.
Dinard est une station balnéaire, qui comme partout en Bretagne, a gardé le caractère sauva-
ge de ses côtes tout en étant très conviviale pour le tourisme. C’est la force de la culture celte 
qui a su garder son histoire et son patrimoine tout en vivant dans son temps. Le manoir est 
situé sur une pointe dans la mer, en face de St Malo, cité corsaire et ville natale de Jacques 
Cartier qui découvrit le Québec en 1534.
Nous étions en tout 35 participants, venus de toute la France dont 7 lecteurs de Bretagne, 
deux venus du Québec : Gaétan Charland, Président de l’UAI avec sa femme Line St Pierre, 
et, venue des Pays Bas, Samantha Nior, une des responsables de l’Association Urantia 
néerlandaise .
Le jeudi 22, chacun arriva à son rythme, le plus souvent en voiture, puisqu’au dernier moment, 
il y eut une grève de la SNCF, ce jour là. Nos amis québécois n’arrivèrent finalement qu’en 

Le Point 

Rencontre nationale du 22 mai au 25 mai



7

fin d’après midi à la gare de St Malo, sur la terre de leurs ancêtres, directement du Québec et 
donc très fatigués, mais cela ne les empêcha pas de passer toute la soirée avec nous.
Nous étions environ une vingtaine pour le diner dans cette belle salle du manoir et chacun 
était heureux de se revoir et de faire de nouvelles connaissances.
Le vendredi  matin, la réunion fut dirigée par Dominique Ronfet, en l’absence du Président 
due à la grève; la réunion débuta par trois exposés sur le dernier sujet du cycle d’étude sur le 
thème «Origines de l’individu», à savoir la Personnalité : sujet ardu, complexe, et très vaste 
dans le LU.

Le premier exposé, fut donné par Anne Marie 
Ronfet, un bel exposé sur Le Sentiment d’Exister 
(personnalité et réalité), le sentiment de non-exis-
tence (excès de solitude – perte des repères), 
l’organisme et l’environnement, approfondir ses 
expériences leur donner des valeurs) , partager 
pour grandir, et agir de concert avec le Suprême.
Le deuxième exposé, était fait par moi-même et 

traitait de certains aspects de la Personnalité dans le LU, comme ses définitions, ses caracté-
ristiques, ses attributs, son action sur le mental, sa créativité, sa qualité cosmique et sa survie 
avec l’âme survivante.
Le troisième exposé fut donné par Chris Ragetly, ce fut un travail très complet sur ce sujet :  
ses généralités, certaines réalités, son origine, ses qualités et ses caractéristiques, la 
Repersonnalisation, la fusion avec l’Ajusteur, les sept dimensions d’expression du moi, 
l’Amour du Père, la relation entre le mental et l’esprit, la moralité.
Après le déjeuner, Chris continua à la demande de beaucoup, l’étude de son exposé et certains 
formèrent un autre groupe d’étude. En fin d’après midi et à l’heure du diner plusieurs lecteurs 
arrivèrent, comme le Président Michel Rouanet. La réunion des Intermédiaires Régionaux se fit 
le soir et permit de comparer nos expériences dans nos régions avec le lectorat et de remercier 
Michel Rouanet pour son travail constructif au sein de l’AFLLU pendant deux ans.
Le samedi matin, ce fut l’Assemblée Générale et l’élection du nouveau Président : Dominique 
Ronfet.  L’après midi se déroula avec deux discours, l’un du Président de l’UAI, Gaétan Charland 
et celui de Georges Michelson – Dupont, Trustee de la Fondation Urantia. Gaétan Charland 
nous parla du rôle  de L’UAI et de l’importance des groupes d’études pour la dissémination du 
LU,  favorisant l’émergence de la fraternité spirituelle et la formation de responsables. Georges 
Dupont nous parla de la nomination de deux femmes Trustee à la Fondation Urantia de Chicago :  
Marilynn Kulieke et Judy van Cleave, ainsi que de la création d’une Fondation  Européenne 
dont le travail sera de s’occuper des traductions et d’améliorer la distribution du livre en 
Europe. Le soir le CA de l’AFLLU se réunit pour élire leurs membres aux postes vacants.
Le dimanche fut consacré au résumé des exposés et à continuer l’étude de l’exposé de 
Chris.
En résumé, ce furent trois jours bien remplis, avec des sujets bien approfondis, de bonnes dis-
cussions, avec la joie de rencontrer de nouveaux lecteurs, et avec le sentiment d’une grande 
fraternité spirituelle qui unissait toutes ces personnalités au service de la Révélation.
Les repas furent de bonne qualité, le personnel très sympathique et serviable et les couples 
avec des enfants eurent droit à des chambres plus grandes afin de se sentir plus à l’aise ; 

c’était un bonheur d’avoir tous 
ces petits enfants avec leurs 
parents. 
A bientôt, à Paris ! 

Claire Mylanus
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606 Urantia – Satania 24 Jérusem – Norlatiadek 70 Edentia –  Nébadon 84 Salvington
  U Minor la Troisième 3 Ensa –  U Majeur la Cinquième 5 Splandon –  Orvonton 7 Uversa  

Remarques – II - .Agondontaires, Finalitaires  et Fils d’Aboutissement Trinitisés

(Les citations du Livre d’Urantia  sont en italiques. Pour souligner leur importance, certains 
passages ont été mis en gras.)

Les agondontaires deviennent-ils tous des Puissants Messagers ?
454 - §1 Lorsqu’un finalitaire mortel est embrassé par la Trinité — devient un Fils Trinitisé, par 
exemple un Puissant Messager — alors ce finalitaire a atteint sa destinée, au moins pour le 
présent âge de l’univers. Au sens précis, il est possible que les Puissants Messagers et leurs 
compagnons ne soient pas des esprits du septième stade, mais, en plus d’autres choses, 
l’embrassement de la Trinité les dote de tout ce qu’un finalitaire atteindra un jour comme esprit 
du septième stade.
Notons que les Puissants Messagers sont trinitisés en classes de 700.000, les Élevés en 
Autorité sont trinitisés en classes de 70.000 et les Dépourvus de Nom et de Nombre le sont 
par classes de 7.000. Notons au passage que : 454 §1…Ces Fils de Sélection ou d’Aboutis-
sement Trinitisés sont, au moins pour l’instant, des créatures achevées, par contraste avec 
les finalitaires qui sont actuellement des créatures inachevées.

Pour devenir un Puissant Messager, il faut d’abord être un agondontaire. Mais, faut-il que ce 
dernier fasse preuve de loyauté face à une rébellion dans son univers local d’origine, sous 
forme matérielle ou morontielle, ou peut-il exercer cette loyauté dans son superunivers (c’est-
à-dire dans d’autres univers locaux) lors de sa carrière ascendante spirituelle ? Ce n’est pas 
sur Havona ni au Paradis qu’un pèlerin ascendant peut devenir un agondontaire, car ces deux 
réalités cosmiques sont parfaites, l’imperfection ne peut y exister. 

Il est probable que beaucoup d’agondontaires deviennent des Puissants Messagers. Mais 
pas tous, Tabamantia a toujours le statut de finalitaire. Voir : 
P.579 - §1 Sur Jérusem, les ascendeurs des mondes isolés occupent un secteur rési-
dentiel privé et sont connus sous le nom d’agondontaires, qui signifie créatures voliti-
ves évolutionnaires pouvant croire sans voir, persévérer dans l’isolement et triompher 
de difficultés quasi insurmontables, même lorsqu’ils sont seuls. Ce groupage fonction-
nel des agondontaires persiste pendant toute l’ascension de l’univers local et la traversée du 
superunivers. Il disparaît pendant le séjour dans Havona, mais réapparaît rapidement après 
l’arrivée au Paradis et subsiste nettement dans le Corps de la Finalité Mortelle. Tabamantia 
est un agondontaire de statut finalitaire, survivant d’une des sphères mises en quarantaine 
après la première rébellion qui n’ait jamais eu lieu dans les univers du temps et de l’espace.

Lors de notre passage dans notre système local, il y a de grandes chances pour que nous 
occupions sur Jérusem un secteur résidentiel à part, puisque nous seront classés comme 
agondontaires, et que cette classification persiste dans tout Orvonton, pour disparaître dans 
Havona, où notre évolution se fait uniquement sur le plan personnel et où nous ne feront pas 
partie d’un groupe ascendant. Une fois classés comme résidents sur le Paradis, nous seront 
de nouveau classés comme agondontaires. 
Les mortels qui ont agi loyalement face de la rébellion sont donc destinés à devenir de 

L’étude 
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Puissants Messagers. Ces mortels sont des agondontaires avant de devenir de Puissants 
Messagers. 

P.245 - §3 Tout mortel ascendant qui a subi une expérience insurrectionnelle et agi 
loyalement en face de la rébellion est finalement destiné à devenir un Puissant 
Messager du service superuniversel. Et il en est de même pour toute créature ascendante 
qui empêche effectivement ces soulèvements de l’erreur, du mal ou du péché, car une 
action conçue pour prévenir la rébellion ou pour produire des types plus élevés de loyauté 
dans une crise universelle est considérée comme ayant encore plus de valeur que la simple 
loyauté en face d’une rébellion effective.

Dans le passage suivant Le Livre d’Urantia nous apprend que parmi le dernier groupe de 
pèlerins admis dans l’ordre des Puissants Messagers,  celui-ci englobait des pèlerins de 
Nébadon. :
P.245 - §4 Les doyens des Puissants Messagers furent choisis parmi les mortels ascendants 
du temps et de l’espace qui faisaient partie du premier groupe des arrivants au Paradis, 
beaucoup d’entre eux ayant traversé Havona aux temps de Grandfanda. Mais la première 
trinitisation de Puissants Messagers ne fut pas effectuée avant que le groupe des candidats 
contînt des représentants de chacun des sept superunivers. Et le dernier groupe de cet 
ordre qui se soit qualifié au Paradis englobait des pèlerins ascendants de l’univers 
local de Nébadon.
Notons au passage que l’univers de Nébadon abrite des créatures mortelles évolutionnaires 
depuis 200 milliards d’années : Voir 654 - §3  Il y a 200 milliards d’années, la contraction 
et la condensation d’Andronover progressèrent avec un énorme engendrement de chaleur 
dans son amas central, ou masse nucléaire. Il apparut de l’espace relatif même dans les 
régions voisines de la roue mère centrale. Les régions extérieures devenaient plus stables et 
mieux organisées ; quelques planètes tournant autour des soleils nouveau-nés s’étaient 
suffisamment refroidies pour convenir à l’implantation de la vie. Les plus anciennes 
planètes habitées de Nébadon datent de cette époque. Cela peut donner une indication 
sur le temps qu’il faut pour arriver au Paradis (200 milliards d’années d’Urantia).

 P.245 - §5 Les Puissants Messagers sont embrassés par la Trinité du Paradis en classes de 
sept- cent mille, dont cent mille affectés à chaque superunivers. Il y a presque mille milliards 
de Puissants Messagers commissionnés sur Uversa, et il y a tout lieu de croire que le 
nombre de ceux qui servent dans chacun des superunivers est exactement le même.
Ce qui fait 7 mille milliards de Puissants Messagers en fonction dans les 7 superunivers. Il 
faut se rappeler que les Puissants Messagers sont tous issus d’univers ayant connus une ou 
plusieurs rébellions. Il semble donc que si les rébellions ne sont pas monnaie courante, il n’en 
reste pas moins vrai que cela se produit de temps en temps, vu le nombre assez important de 
Puissants Messagers, sans compter tous les agondontaires qui actuellement sont en cours 
d’ascension. 

Á première vue, cela semble assez curieux que des agondontaires venant de Nébadon 
puissent déjà être admis dans l’ordre des Puissants Messagers, (pour être agondontaire 
il faut avoir résisté d’une façon ou d’une autre à une rébellion, et tous les Puissants 
Messagers semblent être issus  du groupe des agondontaires), car on peut penser que ce 
n’est que sur son univers d’origine que l’on peut devenir agondontaire. L’autre considération 
qui entre en ligne de compte, est le laps de temps qu’il faut pour atteindre le Paradis, sans 
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parler de celui qu’il faut pour être admis dans le Corps de la Finalité avant même d’être admis 
dans l’ordre des Puissants Messagers. Or, nous savons que la première rébellion ayant eu 
lieu dans Nébadon se passa il y  a 850 millions d’années (ce laps de temps ne nous semble 
pas suffisant pour franchir les différentes étapes de l’univers local, du superunivers, du milliard 
de mondes de Havona, et la longue instruction du Paradis avant même de faire partie du 
Corps de la Finalité), voir (p. 1309 § 2 et p. 1310 § 4), au départ, il semble donc logique de 
penser que les premiers agondontaires de Nébadon soient apparus à cette époque.  Mais, Le 
Livre d‘Urantia nous apprend que les plus anciennes planètes habitées de Nébadon datent de 
200 milliards d’années (p. 654 § 3). 
Ce laps de temps nous semble beaucoup plus adapté pour permettre au pèlerin de franchir 
toutes les étapes mentionnées plus haut, mais il se heurte à première vue  au fait qu’il n’y 
a pas eu d’agondontaires sur Nébadon avant 850 millions d’années. Nous croyons pouvoir 
expliquer cette contradiction : en effet, Le Livre d’Urantia dit :
P.245 - §1 Les Puissants Messagers appartiennent au groupe ascendant des Fils Trinitisés. Ils 
forment une classe de mortels devenus parfaits, éprouvés comme réfractaires à la rébellion, 
ou dont la loyauté personnelle a été démontrée d’une manière équivalente ; ils ont tous passé 
par une épreuve déterminée de fidélité universelle. À un moment donné de leur ascension 
vers le Paradis, ils sont restés fermes et loyaux devant la déloyauté de leurs supérieurs, 
et quelques-uns ont agi activement et loyalement à la place de ces chefs infidèles. 
Le Livre d’Urantia nous laisse entendre que l’on peut devenir agondontaire autre part que 
sur son univers d’origine, (à un moment donné de leur ascension…) il faut donc se rendre 
à l’évidence : un pèlerin peut parfaitement, au cours de son ascension, se trouver sur une 
sphère évolutionnaire en rébellion, ou sur la capitale d’un système ne faisant pas partie de 
son univers d’origine, (comme ce fut sans doute le cas pour des étudiants en visite dans 
Satania au moment de la rébellion de Lucifer ).  (p. 546 § 3)…Les visiteurs estudiantins ont 
la permission d’aller sur toutes les planètes habitées, même si elles sont isolées., et (p. 1254 
§ 5) Chaque journée administrative sur Urantia commence par une  conférence consultative 
à laquelle assistent le gouvernement général, le chef planétaire  des archanges, le Très Haut 
observateur, le supernaphin superviseur, le chef des Porteurs  de Vie résidents et des hôtes 
invités parmi les Fils élevés de l’univers ou parmi certains  visiteurs estudiantins séjour-
nant à ce moment-là sur la planète.
Ce qui donne toute latitude au visiteur estudiantin de donner son point de vue et au besoin 
d’agir ou de faire appel à qui de droit. 
Tout ceci démontre que les possibilités d’agir en conséquence face à une ou plusieurs rébellions 
au cours de notre ascension à travers notre superunivers, est une possibilité à ne pas écarter. 

CMR
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Et si le bonheur se cultivait ?

« Cultiver » est riche de divers sens qui s’appliquent aussi au bonheur !

• Au sens premier, c’est faire pousser pour récolter. Le bonheur se cultive comme 
un jardin dont nous serions le jardinier. Chacun a sa vision propre du jardin idéal et 
le réalise à sa manière. De même, notre vision du bonheur nous est personnelle et 
les moyens pour y arriver sont notre propre responsabilité. Les jardiniers savent que, 
hormis quelques jolies fleurs sauvages, rien ne pousse et ne s’épanouit sans soins. 
De plus, rien n’est assuré car la nature peut en décider autrement. Notre bonheur est 
pareillement à la merci de facteurs qui semblent nous échapper.

• Cultiver, c’est aussi maintenir, développer, perfectionner une aptitude. Le bonheur se 
cultive comme la voix ou la mémoire : il faut un entraînement régulier. Dans la quête du 
bonheur, l’entraînement prioritaire porte sur la pensée positive. Bien que nous soyons 
diversement doués à cet égard, nous pouvons tous progresser.

• Cultiver se dit aussi de la pratique d’une science ou d’un art. En l’occurrence, ce serait 
plutôt un art, comme celui, par exemple, de la navigation ou de la conduite des hommes. 
Car le bonheur n’est pas une science, en tout cas pas une science exacte où les mêmes 
causes produisent les mêmes effets.
Cultiver un art, c’est s’appliquer à maîtriser les principes éprouvés et à mettre en œuvre 
des moyens appropriés. S’agissant du bonheur, des principes éprouvés existent et nous 
les acceptons ou les découvrons progressivement. Pour les moyens, nous disposons 
des témoignages de gens heureux. En fait, progresser dans le bonheur, c’est surtout 
travailler sur des attitudes face à la vie puisque le bonheur n’est que le résultat induit 
de notre manière de vivre.

• Enfin, cultiver signifie aussi entretenir une relation dans la durée. Pour durer, toute 
relation doit être nourrie. Appliqué au bonheur, ce verbe illustre parfaitement la 
conviction qui sous-tend cet ouvrage : le bonheur finit par s’installer chez ceux qui 
se mettent, avec persévérance, dans les conditions requises. Il peut se comporter en 
compagnon fidèle pour le reste de la vie.

Lorsque l’automne arrive, les jardiniers n’ont pas épuisé tous leurs plaisirs : des fleurs 
nouvelles viennent s’ajouter à celles qui se croient encore à la belle saison. À l’automne 
de la vie, le bonheur récompense ceux qui savent le cultiver.

« Cultiver le bonheur au fil des ans », 
extrait de la Fondation Francis Léonard (CH)

P’tit Sucre
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1. Printemps

 J’ai côtoyé longtemps
 Des rives incertaines
 Pâles comme un printemps 
 Aux promesses lointaines

 Des saules nonchalants 
 Généreux de feuillage 
 Paraissaient ruisselants 
 Infléchis sur l’herbage

 Quelquefois j’ai jeté
 Mon ancre dans le fleuve 
 Et mon cœur a guetté 
 Un courant qui l’abreuve
 

1. Oiseaux de passage

 Dans les bras l’un de l’autre, envolons-nous, Amour,
 Comme ces deux oiseaux ce matin dans l’espace,
 Porteurs et messagers d’un chant qui les dépasse,
 Bientôt hors d’horizon, happés par l’avant-jour.

 Retenu notre souffle, évadons-nous, Amour,
 Au sommet du vertige et tout à notre audace.
 La ferveur nous préserve en son état de grâce,
 Ne faisons pas de halte, et jamais demi-tour.

 La terre est à nos pieds, nos regards sont célestes.
 Allégeons le désir, entrelaçons nos gestes:
 Autant de pas de danse en l’insondable éther,

 Autant d’effleurements afin de reconnaître
 La fin qui nous dirige et, plus vacants que l’air,
 Puissions-nous dans l’extase ensemble disparaître!

Extrait de « Vaste Ciel », Luce Péclard 
(poétesse suisse – amie du Rédacteur

P’tit Jus Poétique

J’ai parfois débarqué 
Marché près de la berge 
Un ami remarqué 
M’attendait à l’auberge

Mais le soir revenu 
J’ai repris mon errance 
Vers ce but inconnu 
Qu’appelle ma partance

J’ai navigué longtemps 
Des lueurs incertaines 
Ont paré le printemps 
De richesses lointaines

Marie-Augusta Martin GE
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N’avez-vous jamais rêvé de voir un ange parler à un survivant récemment arrivé sur le 
Monde des maisons ?        Fut-ce un ange « intérimaire ».

Votre souhait sera presque exaucé en allant voir la pièce de théâtre « Avec deux ailes », 
de Danielle Mathieu-Bouillon avec Véronique Jannot et Marc Fayet.

Cette comédie allie émotion (rapport avec son passé), humour (ange en attente d’un 
contrat à durée déterminée) et une vraie réflexion sur la destinée post-mortem (chan-
gement de niveau, rapports à son passé….) qui devrait vous rappeler certaines de vos 
lectures.

Faites-vous donc plaisir en rapprochant tendresse et imaginaire : allez voir cette pièce.

Cette pièce est jouée en ce moment sur Paris au Petit Théâtre de Paris, rue Blanche 15, 
9ème arrondissement.

Mais devrait sans doute tourner en France, je l’espère près de chez vous.

Dominique Ronfet

Emotion
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Sur le sentiment d’exister - (Personnalité et Réalité)
- Exposé sur la personnalité - réunion de Dinard, mai 2008

Quand je pense au sujet de cette réunion qui porte donc la personnalité, la question qui me vient 
à l’esprit c’est de me demander : Suis-je réelle ? Qu’est ce qui fait que je me sens vivre réelle-
ment. Peut-être suis-je une illusion ? Et si je suis réelle, comment devenir encore plus réelle.

Certaines personnes ont besoin de faire du saut à l’élastique pour se sentir vraiment exister 
ou rester plusieurs mois sur un bateau en solitaire… Mettre sa vie en danger est une façon 
parfois de mieux se sentir vivre.

L’impression de non-existence est un sentiment très fort et très déroutant parfois. Il atteint 
l’individu à certains moments critiques de sa vie. Par exemple parfois à l‘adolescence quand 
il a l’impression que sa vie est inutile, le jeune se sent « de trop ». Il n’a pas encore trouvé sa 
place. Il ne sait même pas s’il en a une. La vie lui parait ABSURDE et surtout la sienne.

Sentiment de non existence due parfois à l’excès de solitude•	 . Une femme se 
retrouve seule. Ses enfants partent et la délaissent. Le sentiment d’abandon peut 
engendrer un désarroi « existentialiste » au sens d’existence non urantien mais 
humain. Un grand sentiment de solitude peut engendrer une difficulté de sentir sa vie 
pleine et utile, pleine de sens.
Perte de repère.•	  Parfois un homme suite a un licenciement est rejeté par son épouse 
et il n’est pas rare qu’en de telles situations il se retrouve à la rue, totalement coupé 
de sa vie d’avant et n’ayant plus de repères.

Ces exemples nous montrent que le sentiment d’exister ou de ne pas exister est subjectif 
mais terriblement puissant. Il ne suffit pas d’avoir un corps, un mental et une person-
nalité d’origine divine pour se sentir exister réellement. Encore faut-il « habiter » son 
individualité, avoir le sentiment d’être à sa place.

Qu’est qui fait que nous nous sentons vivre et vivre pleinement ?
Nous sommes utiles à quelqu’un que nous aimons•	
Nous ne sommes pas complètement seuls. Nous pouvons partager.•	
Nous connaissons nos limites et essayons de les dépasser.•	
Nous pouvons faire des expériences et leur donner du sens •	

Le Livre d’Urantia nous dit page 1227 - §3 La vie est en réalité un processus qui prend 
place entre l’organisme  (l’individualité) et son environnement. La personnalité com-
munique des valeurs d’identité  et des significations de continuité à cette association 
d’un organisme et d’un  environnement…

Nous avons donc une identité et un environnement, parfois un bon environnement, parfois 
un environnement plus difficile. Dans les cas que je viens de citer plus haut, l’environ-
nement est extrêmement dur.  

Un organisme et un environnement + la personnalité
La personnalité unifie tous les facteurs de la réalité, le corps, les réactions chimiques, la 

psychologie de l’individu, ses buts spirituels. Elle forme un tout vivant et unique et 
cordonne toutes les relations autour de ce tout. C’est la personnalité qui donne à 
l’individu le sentiment d’être unique. Mais c’est le moi qui s’exprime : «C’est moi. C’est 
mon histoire. Je réagis comme ça. J’en ai le droit.» Et plus encore. « Cet événement 

Réflexion 
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veut dire cela… Cela a tel sens dans ma vie… J’ai toujours fait comme cela etc. »… 
et encore plus loin, la personne regarde ses expériences qu’elle jauge et y rajoute 
encore plus de sens. « Cela peut vouloir dire ceci et pas cela et si je continue j’arri-
verai à telles choses et cela m’apporte plus d’amitiés, plus d’argent, plus de relations 
avec mes enfants etc., etc.…. »

La personnalité coordonne, fait des choix et oriente l’individu dans une direction ou dans 
une autre…Elle fait en sorte que l’individu ne soit pas une machine, un simple outil 
de réaction aux stimuli mais un facteur de choix tenant compte de l’ensemble d’une 
situation… Et tout se passe dans le mental. C’est le mental le grand interprète, le 
terrain où se passent les échanges, ou naissent les significations. Et, le moteur de 
ces échanges, c’est la personnalité;

P.1227 - §5 C’est par l’intermédiaire du mental que le moi et l’environnement  établissent 
un contact significatif. L’aptitude et la bonne disposition de l’organisme à  établir des 
contacts significatifs avec l’environnement (à réagir à des incitations)  représentent 
l’attitude de la personnalité tout entière.

Approfondir ses expériencesI. 
Comprendre ses expériences d’un point de vue psychologique, en tirer des conclusions et 
ajouter à ses conclusions des éléments spiritualisant  permettent d’avancer à grands pas. 
P.1228 - §1 Dans tout concept de l’individualité, il faudrait reconnaître que le fait de  la vie vient 
d’abord, et son évaluation ou son interprétation ensuite. Un enfant commence  par vivre, et 
réfléchit ultérieurement sur sa vie…. 

On commence par vivre, on tire des conclusions, on réfléchit, on acquière une certaine sages-
se et une maîtrise de son environnement. Mais on peut aller plus loin en ajoutant de la valeur 
spirituelle. Qu’est ce que cela veut dire d’ajouter de la valeur spirituelle à ses expériences ?

On nous parle souvent dans les fascicules de : faits, significations et valeurs : 
Un fait est un fait, concret, physique ou mental mais vérifiable par tout le monde. Il a une 
signification ; Il veut dire telle ou telle chose. Pas forcement la même chose pour tout le monde. 
Heureusement, sinon on penserait tous la même chose de tout. Une valeur ajoute une notion 
qualitative, morale, une notion d’âme. Les trois grandes valeurs sont par exemple bonté, vérité, 
beauté. Il y a beaucoup d’autres qualités à acquérir mais si on regarde bien, elles découlent 
toutes de ces trois grandes valeurs. La gentillesse découle de la bonté. La confiance, le cou-
rage découle du goût pour faire triompher la vérité. 

Donc, en plus du sens donné aux événements, on peut y ajouter volontairement de la valeur.

Comment faire pour ajouter de la valeur spirituelle à nos expériences ? En réfléchissant, en 
prenant des décisions, en utilisant les outils qui sont à notre portée : notre mental et notre capa-
cité d’agir. La spiritualité est une valeur ajoutée à l’expérience. On fait un effort de maîtrise et 
la valeur spirituelle transmise par l’Ajusteur s’ajoute à ces expériences et nous fait avancer. On 
découvre alors que ce qui nous arrive n’est pas totalement arbitraire mais a du sens.

D’autre part ces valeurs s’inscrivent dans l’émergence du Suprême. Les valeurs sont celles du 
Père et de son reflet dans l’espace temps : Dieu le Suprême. Nous avons le sentiment alors 
d’aller dans le bon sens. Celui de l’évolution. Nos expériences attirent d’autres expériences 
différentes et ainsi d’expérience en expériences nous avançons, nous tirons des potentiels 
pour devenir plus réels.
« Etre réel », avoir le sentiment profond d’exister, s’accomplit donc en approfondissant et en 
donnant de la valeur à nos expériences ou à celles des autres….
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Partager pour grandirII. 
Si nous revenons aux exemples malheureux des personnes citées plus haut et qui ne sont pas 
rares, nous trouvons dans chaque cas une grande solitude. 

Les fascicules nous disent aussi P.1227 - §6 La personnalité agit difficilement dans l’isolement. 
L’homme est, par  naissance, une créature sociable ; il est dominé par un désir ardent d’appar-
tenance. Il est  littéralement vrai « qu’aucun homme ne vit pour lui-même «.

Nous comprenons mieux le désarroi éprouvé par la femme dont l’histoire est citée plus haut 
ou l’homme à la dérive…
La personnalité agit difficilement dans l’isolement…. Elle est handicapée dans la solitude tota-
le…D’où le sentiment de non exister dans la grande solitude. La solitude n’est pas la nature 
de la personnalité. Celle-ci venant du Père qui dans sa nature partage ses dons, ne peut se 
déployer et s’actualiser que dans l’amour. 

Pour grandir, nous devons développer le sens du partage. Nous partageons nos vies dans la 
vie de couple ou la vie de famille, mais aussi nos idées, nos capacités de travail, nos idéaux, 
notre amitié  etc. D’autre part, nous avons une origine, une vie qui s’actualise et un devenir, 
une destinée. Notre personnalité réagit à des situations qui nous obligent à aller plus loin, à 
exprimer des choix, à accomplir, puis une fois ces buts atteints, nous éprouvons le besoin 
d’aller encore plus loin et nous  actualisons encore autre chose. 

Et de plus, nous choisissons notre direction. Avec les dotations divines qui nous aident, nous 
accomplissons notre destinée. A l’image du Suprême, nous sommes confrontés avec la matiè-
re, nous évoluons au contact de la matière dont nous tirons une quintessence.

C’est la personnalité qui décide, qui agit, qui acte ; le mental interprète, organise et nos vies 
changent peu à peu.

Comme l’univers qui nous entourent, nous réunifions notre personnalité avec son environne-
ment et par là nous agissons de concert avec le Suprême, à notre niveau. Et si tout cela se fait 
dans la foi en notre Père, nous pouvons avoir confiance en notre destinée. Avec notre pilote 
spirituel, nous trouverons notre route et réaliserons nos vies. Et nous deviendrons de plus en 
plus réels, de plus en plus existants.

Anne-Marie RONFET
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Une trouvaille : la prière du guerrier(e) spirituel(le) 

Je suis ce que je suis.
Par la foi que j’ai dans ma beauté, je développe la confiance.
Dans la douceur, j’ai la force.
Dans le silence, je marche avec les dieux.
Dans la paix, je me comprends moi-même et je comprends le monde.
Dans le conflit, je ne vois qu’une occasion de choisir la paix.
Dans le détachement, je suis libre.
Dans le respect de tout ce qui est vivant,  je me respecte moi-même.
Dans l’éternité, j’ai de la compassion pour la nature de toutes les choses.
Dans l’amour, j’accepte inconditionnellement  l’évolution des autres.
Dans le don, je ne fais que recevoir.
Dans la liberté, j’ai la puissance.
Dans mon individualité, j’exprime la Force Divine en moi.
Dans le service, je donne ce que je suis devenu(e). Je suis ce que je suis :
Complet(e), Entier(e), Guéri(e), Sauvé(e), Éternel(le), Immortel(le), Universel(le) et 
Infini(e).
Dans la gratitude débordant de mon cœur pour les incroyables dons que j’ai reçus,
 je ressens et j’enseigne ma spécialité : la Joie intérieure et l’allégresse divine.
Et c’est ainsi.

Auteur méconnu

Petit budget, grande valeur :
 Le Don de l’Amour de Joël Goldsmith (~10 €)
 Les 10 Secrets de l’Amour d’Adam J. Jackson (~ 8.5 €)

Un super site pour méditer :
 http://www.laparolequotidienne.org/ 

Une illustration lumineuse :
 La Lumière de Vie de Thierry Gauthier (~20 €)

Un manuel pratique :
 Comment j’ai mis en pratique la Vérité du Dr. H Emilie Caddy (~10 €)

Un compagnon de route :
 L’Art de la guérison spirituelle de Joël S. Goldsmith

Un guide Bien-être :
 Vivre en rajeunissant du Dr Deepak Chopra

Le Panier du Marché 
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JESUS invente le football

Extrait d’une homélie prononcée par un prêtre pour des jeunes, près de Braine-le-Comte 
(BE). A lire avec un peu d’humour, comme un texte de Giovanni Guareschi présentant le 
Christ de Don Camillo. 

Déjà sur les plages du lac de Tibériade, Jésus avait pris deux rames qu’Il avait plantées dans 
le sol; Il avait tendu un filet de pêche entre les deux rames: Il venait d’inventer le premier goal! 
Et le terrain? Oh, le terrain était beaucoup plus grand que maintenant: son terrain, c’était le 
monde entier! Bien sûr, pour des raisons de commodité, on a réduit les limées du terrain à 
celles qu’on connaît actuellement. Mais quelque chose de très important est resté: qu’y a-t-il 
au beau milieu du terrain? Quelque chose de grand, de très beau: un grand cercle blanc... 
une alliance... l’alliance entre Dieu et les hommes.
Vous vous demandez certainement à quelle place Il jouait : Il ne jouait pas, Il était l’entraîneur, 
le coach, le guide. Et Il avait une équipe de 12 apôtres. Son rôle était de les guider.
Hélas, un des apôtres a voulu jouer tout seul, faire bande à part, il s’est exclu lui-même de 
l’équipe. Ils restèrent à 11. C’est pour cela que, depuis lors, sur tous les terrains de foot du 
monde, les équipes sont composées de 11 joueurs.
Au début, l’équipe avançait bien, la progression était belle. Bien sûr, ils recevaient des coups, 
mais ça ne les empêchait pas de gagner du terrain.
Puis, il y eut un coup d’arrêt : la mi-temps. On leur enleva Jésus.
Vite, les disciples se cachèrent, rentrèrent au vestiaire, s’isolèrent. Mais Jésus leur fit bien 
comprendre qu’il continuait à être avec eux, mais ‘autrement’. Il leur donna bien toutes les 
consignes.
Il faut être très collectif. Si on veut partir tout seul, être personnel, ne penser qu’à soi, c’est 
sûr, on ne va pas gagner. Si vous voulez partir tout seul, sans vous soucier des autres, vous 
allez être ‘hors-jeu’. Il faut faire circuler le ballon, ce qui voulait dire : faire circuler l’amour de 
Dieu entre vous; ne le gardez pas pour vous, vous allez le perdre. Faites-le circuler le plus 
possible, donnez-le le plus souvent possible.
Et ils ressortirent, ils remontèrent sur le terrain pour une deuxième mi-temps beaucoup plus 
longue que la première, plus dure aussi.
Etre toujours attentifs: voilà une autre consigne. Ne jamais croire que c’est gagné. Ne pas se 
déconcentrer, sinon on marche sur le ballon, et on encaisse.
Pardonnez les erreurs des autres, continuez à faire équipe avec eux, et redonnez-leur la 
chance de pouvoir faire mieux. Mettez-vous toujours au service de l’équipe.
Et enfin, la dernière question était : qu’est-ce qui fait qu’une équipe gagne? C’est parce qu’elle 
a « l’esprit d’équipe ». Et cet esprit, pour une équipe de chrétiens, c’est, bien sûr, ... l’Esprit-
Saint. Aujourd’hui, c’est nous qui sommes sur le terrain pour faire circuler l’amour de Dieu. 
C’est à nous de donner le meilleur de nous-mêmes en suivant les consignes de Dieu.
Ah oui, vraiment c’est sûr: c’est Dieu qui a inventé le football !
Jamais une assemblée n’avait tant ri pendant une homélie et, sans doute, n’avait été aussi 
attentive d’un bout à l’autre, sans perdre un seul mot de ce qui était dit.
Le message était passé. Il reste à le vivre!

(Cité par ‘Dimanche’, le 25 juin 2000, page 7)

Humour



de Frère Dominique 

Bonjour, 
La sincérité est-elle possible ?
La sincérité est-elle belle et trompeuse comme un reflet ?
« Mais c’est ta peur qui brouille ton regard, mon ami. »
Peut-être, peut-être, pourtant…
« La sincérité est-elle souhaitable, alors vous devrez connaitre le mensonge et 
la peur. »
Cette proposition paraphrasant en toute liberté page 51 $ 9 du LU, pourrait 
répondre à ma question.
Faire l’expérience de l’ombre pour arriver à la lumière.
C’est pas mal.
Finalement tout cela se tient : une lumière sans ombre est une lumière sans 
objet.
Une vie plate, une vie sans perspective quoi.
La sincérité serait donc l’aspiration à vire en pleine lumière, tel que l’on est.
C’est à dire en devenir.
Nous voilà  bien.

Dominique Ronfet

P’tit coin 


